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CLINIQUE MEDICALE

HOTEL-DIEU.-par le Dr A. H. PAQUET.

li de tête.

Cette expression, messieurs, est très commune. Les mots céphalée
ou céphalalgie sont des synonimes. Il est souvent dû à des maladies
cérébrales organiques et n'est dans ces cas que symptomatique. Il
est souvent associé à plusieurs conditions particulières telles que péri-
c-anie, carie des dents, maladies de l'oreille et de l'œil, astigmatisme,
névralgie, rhumatisme cranien, cincionisme, urémie, empoisonnement
alcoolique, etc. Il accompagne aussi les fièvres de toutes sortes.

Le caractère de la douleur varie. Quelques fois elle est violente
g4riérale sur toute la tête, d'autres fois localisée conue si un clou
était enfoncé dans le crâne. L'hystérie en donne un exemple. Tantôt
la sensation est comme si la tête se fendait, tantôt comme si elle était
comprimée. Il y a aussi la douleur limitée à un seul côté (hémicra-
nie, migraine) ou au derrière de la tête ( douleur occipitale ). Chez
les femmes affectées de troubles utérins, la douleur est souvent sur le
dessus de la tête et les cheveux deviennent très rares à cet endroit.
Toutes ces diverses douleurs de tête sont aggravées généralement par
les bruits et la lumière; les différents mouvements des malades, la
toux, l'éternûment, le ténesme rectal ou vésical les augmentent.

Comme accompagnement très ordinaire des maux de tête, il y a, en
outre, des troubles nerveux ou autres, tels que : vue embrouillée, palpi-
tations du cœur, nausées, bourdonnements d'oreille.

DURÉE.-Elle varie depuis quelques minutes à plusieurs jours et par-
fois plusieurs mois. On rencontre même des malades qui nous disent
ne pas se rappeler, depuis des années passées, avoir été un seul jour
sans souffrir. Le caractère de la douleur peut être profond et lanci.
nant ; d'autres cas peuvent être si sévères et si douloureux qu'ils vont
jusqu'à produire le délire. Une grande question est de savoir si, comme
on l'a dit, la dure mère est le siège d'aussi intenses douleurs. Il
parait aujourd'huiprouvé qu'elle ne cause pas ces douleurs, mais que
c'est bien dû aux branches intra-craniennes de la 5e paire.

LE MAL DE TÊTE ANÉMIQUE se fait sentir assez souvent plus d'un côté
que de l'autre, tantôt sur le dessus de la tête et aux tempes. Les per-
sonnes à sang pauvre y sont plus exposées et se soulagent par le repos
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